
raison les deux amis qui, pour re-
equvrer le trésor, veulent mettre en
oeuvre la sorcellerie plutôt que le la-
beur.

Qu'elle soit vraie ou fausse cette lé-
gende m'amuse, miais ce n'est jamais
sans émnotion que je 'vois se dresser
sur ma route la silhouette, grise du
vieux moulin. Aussi, ie voudrais que,
sur ses murs, Du Calvet, l'on gravât
ton nomn en caractères ineffaçaUles,
afin que les générations futures de la,
Rivière D)avid gardent à jamais la
mémoire de ton patriotisme et de tes
malheurs!

Mai8 tui n'aurais conservé nul ves-
tige du passé que tu me serais cher
encore, ô mion village! Les vieux ar-
bres, témoîns des folâtres jeux de
mon enfance, me font revivre ces
jours d'antan, ces jours qui ne re-
viendront plus jamais! Commen au-
trefois, j'aime à réveiller l'écho, en-
dormi des ruines du manoir, en lui
lançant l'appel d'un nom aimé. pres-
que autant que jadis, la seule vue
des eaux sombres de la petite riviè-
re me glace d'effroi, et ce' ne serait
pas sans5 crainte que, même sous la
garde d'un habile nautonier, je vo-
guerais jusqu'à la Pointe à lWa Roche,
pour relire, gravé sur l'énormew Pier-
re séculaire, le nom de la belle jeune
fille que l'onde, perfide3 engloutit en
e lieu.

Mais plus que tout cela, j'aime- à
revoir le petit seontier, où, naguère,
cheminait à mon côté "l'amour, ce
charmant voyageur qui nous visitep
et s'en retourne".

Ah! si jamais le sort impitoyable
m'oblige à te quitter, ô mon villa-
ge, c'est en tournant vers toi mon
regard que je m'éloignerai, et quelle
que soit mna demeure future, que j'ha-
bite la ville somptueuse et bruyante,
les pittoresques pays des montaignes,
les plaines immnensexs aux lare ho-.
rizonis, ou que je mange le pain &mer
de l'exil, j'emporterai ton image
dlans ma pensée; tu me suivras, par-
tout, et tu resteras tu jours, pour
moi la "petite patrie" que mon coeur
ne saurait oublier.

Marie Beaulac.
a )
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Le po-&e4 tant doux! -Armanid
Prudhomme de son vrai nomi - et
mort.

il a mis de la beauté dans iios re-
ve-s, de 'la douceur dans bien des du-
leurs.., il a fait battre un pe jpus
fort, les, cSeurs qi l'ot comipris,
c'e-st assez pour que son. nom, 11-
me les étés qu'il- souhaitait, demileu-
re ..

C'était une vraie t;-te. de poète: fi-
ne, belle, mél4ancolique.

Je me le rappelle à l'institut, à lat
séance de réception de P'aul Hlervieu.
Avec quelle avidité je fixais mews rv-
gards sur le chantre dont leýsdl-

ciese pésies avaient etosam
ma unse

Un peu plus, tard, j'euis l'h1onneur
grand de lui être pren/edans unie
réception donnée, eni un hôîte!l de) l'it-
venue d'Iéna, par une Amf'riciwie,
qui protégeait bruy&ànnent, à mon
avis, les jeuneî- gens de sa nationtli-
té étuÙdiant les arts à l'aris.

Ces réceptions étaient patronnée4-s
par Sully-Prudhom,»e, et la daine,
une vieille fille qui enx avait le type,
- hélýas! pour celles de son â&ge, - à
toute minute, ne ge faig4tit pas fait
te d'apo)stropher to)ut haut, le maî-
tre, afin qlue nul n'ignria;t quelle
personnalité elle recevaiit dans sssa-
Ions. Eit je crois, que ceÀtteý réclamé
amé 1ricaine avait le d]on dI'att-riste-r
veore sa figure pourtant si nêIélan-
colique.

Depuis bienu de. ann&ffl déjà, len poè-
te avait cessé d'écrire. Sa vie, dit-o,

il a enfin trouvé le repos et l'oubli
de toute souffrance.

Françoise.

Il y a des chapeaux qui valent des
idylles. Le" femmes qui savent s'en
co-iffer sont tout de suite agréables et
charmante: regarder. A Mille-Fleurs
vous trouvem. de ce délicatmet C
.ieyautffl ftaegi

vous eonnaissezý/ I'histoi1w.
Uln mari disant diuà sa foin-

nle avant de mettre, des ocasentr-e
1,lle et Lui, promnit, 1e larmes,
ux Yeulx, - reconstituonus ILL soýlne,

cm edisenit lit "Patrie" et la
"Prese",- et les, sa1glots (dans la

voix, lu'il ne l'oublliierait pas, d'a-
bord, - ah! le, bon billet! et, en-
suite, (Iu'il lui éciatsouvent.

-Toutes, les sear os xige la ten-
dre Artkmnise.

Et le tout fut scellé d'un baiser, -
mêmev de plusieuir.

L'es sema1111n1s s*'éooulent, et leý mari-
miartyr, aussiréuieen q'o
remnonte uneý pendule, expéýdie lit mis-
sive heobdomiadairo,

Unew seinen vint, cepexndant, où la,
lette sécriitmais.,. n4s q*envoyat

past-. 111lle gît, oubliée, dans l'une 1%4
iiombralIAes p)ocheis de -ion gilot, en

companie htétroclitn.
- Oubliéev? Qul'le était la Kêuo 'é--

criera unle lecticeV cu1rieuseXý de ceotto

Le sais-je, moi? N'aprofondissrî.
rien ;il en1 ýoûte,.sce-e aux foin-
mes mariées d're tropcuiue
quelquefois.

Quel haiisard fortuit lui remlit (Nl
méýmoire le I>outlet oublIié? Remnord4?
ouI nettoyage à fond dui gilet? My."-
U4, et boute de cigaire.

lig on le vit , comm e lai enir
heure de la semiaine allait sonner, se
précipiter dans un bureau deo tiélOgra-

Ouverture d'Automne
On annone pour mercredii, le 15 cou.

rut l'exposition dle Modes atix Salons
de Mme W. A. De Witt, 150 M&-D»nlif.

Madamue (le Witt arrivé i1le Niow-York <* elle
a cholii 1u deruRêru@ créâCia américairie et
eu7',pétmnet et se frm Uri door (le ontinuer à
»ervlr li% ellentSI d1tue qui a bSen oilu
'i.no>urtsger Par le 1M4s.

Mine W. &. DE WITT,
dY&M"k


